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Introduction


Dans l’introduction du tome I de cet ouvrage1, nous précisions notamment que l’un des moments les plus importants de la vie des Francs-Maçons, c’est quand ils se retrouvent, c’est ce moment appelé « ouverture des travaux », qui est un moment essentiel de la tenue solennelle, ou tenue principielle2, qui ne doit être confondue avec aucune autre tenue3.

Dans la collection sur les symboles maçonniques dont cet ouvrage fait partie, chaque symbole constituant le foisonnement des décors du Temple, est étudié séparément. Or, lors de l’ouverture des travaux, tous ces symboles se mettent à vivre ensemble. Ce moment est tellement riche, telles les notes d’une partition interprétée par des instruments commençant à jouer les uns avec les autres, qu’il a paru utile d’y consacrer un travail important.

Dans le tome I, après avoir – en considérations préalables – rectifié quelques erreurs courantes, nous avons placé le chaos primordial et le mythe de création dans leur cadre initiatique, puis nous nous sommes demandé quel est ce monde ainsi créé. Nous avons abordé ensuite plusieurs points essentiels du voyage dans le Mystère entrepris avec l’ouverture des travaux : vivre la création en esprit, le Delta et l’étoile

Le tome II est consacré à la poursuite de ce voyage : l’alchimie des purifications ; l’hermétisme du Temple ; la fonction de création ; la naissance des Frères et leur place dans le Temple.

En raison des nombreux thèmes récurrents de cet ouvrage, et afin de faciliter son utilisation, nous avons constitué, en fin du tome I et en fin du tome II, un index des mots clés.

Deux tomes ont à peine suffi pour approfondir les principaux aspects de l’ouverture des travaux, et nous ne saurions trop recommander au lecteur, pour une bonne compréhension du sujet, de respecter un ordre de lecture, et de commencer celle-ci par le tome I avant d’aborder le tome II.




1. Comment naît une Loge Maçonnique ? ou L’ouverture des travaux et la création du monde (tome I) no 15.


2. Certaines Loges préfèrent le qualificatif de principiel, ce qui évoque la référence essentielle de la tenue, à celui de solennel. Ce qui relève du Principe n’est-il pas nécessairement solennel ?


3. Cf. tome I, Considérations préliminaires, § : Ne pas confondre les différentes tenues, p. 18.










Chapitre premier

LES PURIFICATIONS ET LEUR
DIMENSION ALCHIMIQUE


À la question : « Le rituel d’ouverture des travaux est-il d’ordre cosmogonique ? », l’on ne peut répondre que oui. Mais encore faut-il préciser de quel monde il s’agit, car ce rituel d’ouverture ne se déroule pas dans le monde terrestre.

Le mythe montre qu’il faut, dans l’océan d’énergie primordiale, l’émergence d’une butte sur laquelle prendre appui pour créer. N’est ce pas à cette butte primordiale que ressemble le lieu où pénètrent les Frères avant que les travaux ne soient ouverts ?

Le Temple est, en effet, une sorte d’îlot rattaché au monde principiel où les rites peuvent être célébrés ; il est un monde intermédiaire où se déroule la première apparition de la Lumière principielle. Ce monde existe de toute éternité, et on pourrait dire qu’il n’a pas besoin du service des initiés pour être. Ce serait plutôt l’inverse : ce serait grâce à la présence du Temple qu’une Loge existe et qu’il lui est possible d’espérer une bonne orientation de sa quête.

À l’ouverture des travaux, la question que doit se poser une Loge, c’est donc de savoir comment agir pour que ce monde apparaisse et demeure accessible. C’est pourquoi d’infinies précautions doivent être prises pour pénétrer en ce lieu, à commencer par les purifications.


LES PURIFICATIONS ET LE CHANGEMENT DE MONDE

L’espace pur où se déroule l’œuvre ne saurait être souillé. Pour créer un monde, il faut être de sa nature. La préparation, qui amène les membres d’une Loge à la porte du Temple, doit être comme la préparation d’une terre propre à recevoir la semence à partir de laquelle se développera la vie. Pour participer au mystère du rituel d’ouverture des travaux, pour vivre ce moment de création dans le contexte de la « Première Fois », il faut avoir fait place nette à l’intérieur de soi-même.

On peut voir ainsi les purifications sous des aspects qui les rattachent directement à notre existence humaine : un moment de silence, un moment de rassemblement sur soi-même, un sas de « décompression » où l’on se prépare à une présence au mystère. Cette transition entre deux mondes est nécessaire, mais les purifications sont en réalité beaucoup plus que cela : elles constituent le passage d’un monde où le temps est ce qu’il est à un monde où l’éternel est de toute éternité, un monde où rien d’humain, pas plus d’ailleurs que d’animal, de végétal ou de quoi que ce soit, rien d’individuel, ne peut pénétrer, car c’est le monde des dieux.

Une Loge doit donc concevoir un acte de purification qui soit conforme à ce « cahier des charges » d’une conformation au divin.




QUE SIGNIFIE PURIFIER ?


Les modalités des purifications alchimiques

Ce qui entre dans le Temple est un matériau nécessaire à l’œuvre de création, et ce matériau doit être, en quelque sorte, dans son état premier. C’est l’objet des purifications de réveiller, de réanimer cet état primordial, premier et pur, du matériau de création, lumineux par nature et qui se manifeste par quatre éléments – Feu, Air, Eau, Terre.

Cette base de la « chimie » des Anciens est une base alchimique car, comme le dit le Rosaire des Philosophes, « notre pierre se compose de quatre éléments ; il faut la débiter et la transmuer en la nature même qui est en elle ».

Selon l’alchimie, la pierre par laquelle l’œuvre est réalisée consiste d’eau claire et d’esprit1.
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Scène de purification




Selon les anciens alchimistes, seuls les Égyptiens faisaient un usage effectif de l’eau. Or, l’eau était la pierre, l’essence de la vie, et permettait d’entrer consciemment dans son processus2. Le feu lui est associé car il transforme l’initié en or-soleil. Par l’eau et le feu, des choses particulières se passent.

Seul l’or engendre l’or. Seuls les éléments engendrent les éléments. Si l’on dévie de cela, on tombe dans les pouvoirs et dans une technique qui n’est plus alchimique.

 

G. Monod-Herzen dit : « Les penseurs de la Grèce antique admettaient l’existence d’une matière première unique ne pouvant se manifester que sous les quatre substances qui en représentaient des états d’équilibre tels qu’il était possible de passer de l’un à l’autre3. »

C’est là un aspect important, un fondement de l’alchimie de création : d’une part, chaque élément est représentatif d’un état d’équilibre ayant des caractéristiques particulières ; d’autre part, on peut passer d’un élément à l’autre, d’un état d’équilibre à un autre, sans qu’il y ait rupture ou discontinuité. L’équilibre vital n’est donc pas statique mais dynamique.

C’est pourquoi l’on peut parler de « Première fois » et de renouvellement de la création du monde à chaque ouverture des travaux de tenue solennelle. À chaque fois, en effet, apparaît quelque chose qui n’avait jamais existé auparavant. La matière initiale est toujours identique à elle-même, mais la recomposition des éléments est toujours nouvelle car si le point d’équilibre de l’assemblage change, la loi d’équilibre, elle, est immuable dans son principe.




Purification et orientation vers la Lumière

Dans L’Épée Flamboyante, nous indiquions : « En alchimie, il y a plusieurs formulations de la purification. Il y a la séparation du “pur” et de l’impur”, et il y a la séparation du “pur” et du “plus pur”.

« Selon la première formulation, qui repose sur une vision un peu rapide, il y aurait, dans la nature, des choses pures, qui sont bonnes, et des choses impures, qui ne le sont pas. Or, au cours de la cérémonie d’initiation, lors de la purification par les éléments, il ne s’agit pas d’un nettoyage, il ne s’agit pas d’un lavage, mais d’une réorientation. Purifier, c’est orienter vers la Lumière, c’est redonner à la matière sa place au service du sacré4. »

Dans La Pierre Brute, nous poursuivions : « Lors de la célébration de la tenue principielle, notre nom individuel est changé pour celui de “Frère”, et est adoptée une vêture rituelle qui marque ce changement de monde. Pour être en fonction dans le temple, il faut enlever tout ce qui n’est pas de la nature de la fonction. En devenant des êtres de fonction, nous devenons des êtres porteurs des forces de création. La purification n’est donc pas une astuce pour se débarrasser de ses souillures, mais l’activation, par les éléments, des êtres de fonction. Ainsi faut-il revivre l’initiation “dans le Principe5” pour être dans un athanor, qui s’appelle le Temple, et célébrer une tenue6. »






LES MÉTAUX


Leur dépôt à la porte du temple

Certaines Loges de la Franc-Maçonnerie déposent leurs métaux à la porte du Temple. D’autres y introduisent des métaux trouvés à sa porte, purifiés, et dont il n’est pas précisé que ce sont les Frères qui les ont déposés, afin de ne pas confondre les métaux avec les affaires personnelles de chacun.

Il s’agit de deux conceptions très différentes des choses. Lorsqu’il pénètre dans un Temple de la Franc-Maçonnerie initiatique, un Frère retire sa montre en vertu de la conscience qu’il a de pénétrer dans un lieu où le temps chronologique est aboli ; une Sœur retire ses parures car on n’incarne pas une fonction en conservant ses décors individuels. Or, les métaux déposés à la porte du Temple ne se composent pas des montres et des parures des uns et des autres, pas plus que des pièces de monnaie retirées du fond des poches. Si les métaux sont déposés à la porte du Temple et n’y sont pas introduits, c’est bien souvent par conformité à une tradition biblique qui veut qu’aucun bruit métallique ne soit entendu dans l’enceinte sacrée. C’est très bien, mais il ne s’agit là que de dévêture et non d’alchimie. Ne pas distinguer cela, c’est exclure toute possibilité de reconnaissance du caractère alchimique du Temple et de la tenue rituelle.

 

L’aspect alchimique des purifications est mis en évidence par leur lien avec les métaux. Parallèlement aux purifications, les métaux sont trouvés à la porte du Temple et y sont introduits.

« Il faut identifier ces métaux en commençant par préciser qu’il s’agit de métaux à transmuter, et non de métaux qui transmutent. En effet, dans la composition du mot grec metallion, meta implique l’idée de changement, et allon signifie “autre”. Étymologiquement, le métal est donc ce qui est susceptible de passer d’une forme dans une autre.

« Sur les bas-reliefs des Temples de l’Égypte ancienne, on observe l’apport processionnel de chaque ordre de la création, l’apport de toutes les perfections que le monde a créées, que les hommes ont identifiées, et qui relèvent de la quintessence, de l’achevé, du parfait.

« On voit aussi parfois deux personnages tenant les deux parties d’un objet métallique, le vase khetemet, pour les rejoindre, pour faire symbole. Khetemet7*, qui signifie “la chose cachée”, nous met en relation avec le mythe du Graal. Les hiéroglyphes montrent que “faire symbole”, c’est connaître la chose cachée, c’est vivre un éclat de la lumière de la Connaissance.




La Purification des métaux

« Dans toute création de temple, les métaux sont déposés devant la porte à un certain moment, et pour qu’ils soient purifiés, il faut les y faire entrer.

« Un office est préposé à les trouver devant la porte, où ils ont été déposés dans un vase à jamais scellé, à les recueillir et à les apporter au nord de l’Orient, au pied de la pierre brute, où leur dynamisation se fait toute seule sous l’action du soleil et de la lune8 », qui assurent sur eux l’œuvre alchimique, œuvre dont le constat est fait par la déclaration que « les métaux ont été purifiés ».

« Il faut, en effet, le soleil, qui donne et active la puissance, et les phases de croissance et de décroissance de la lune. Une clé de compréhension de la purification des métaux est donc donnée avec l’éclairage de la pierre brute.

« Puis, en prononçant certaines paroles, les piliers entrent en action, et purifient les métaux qui sont là. Les métaux sont nés dans le mystère. On les trouve ; on transporte le mystère à l’intérieur du temple, et on vit la création du monde9. »

Le monde « profane » étant un monde en trompe-l’œil, il faut se méfier du sens apparent qu’y prennent les choses. En particulier, le sens du mot « purification » ne se réduit pas à ce qui s’oppose à la faiblesse, à l’atonie, au manque d’intensité, mais signifie « activation ».

Les métaux, datant du premier instant de la création, sont parfaits, et la purification est un don de pleine puissance ; aussi le rituel de création du monde ne peut-il s’accomplir que lorsque les métaux ont été purifiés, c’est-à-dire « activés ».

L’affirmation que les métaux – tels ceux composant le cosmos – ont été purifiés indique que la Loge a participé à l’œuvre, telle celle accomplie dans le laboratoire alchimique des étoiles qui transforment en permanence la Lumière en vie.

Relevons que c’est par la petite porte du Nord, dite « porte des alchimistes », que les Frères pénètrent dans le Temple, lieu de création. Ce franchissement correspond à un changement d’état.

Nous évoquions plus haut l’activation par les éléments des êtres de fonction.

Quelle purification prépare ce changement d’état où le nom individuel est changé pour celui de Frère ?






QUI EST VRAIMENT PURIFIÉ À L’ENTRÉE DU TEMPLE ?


Les purifications et le dépouillement des êtres de leur peau d’acteur

Marguerite Duras qualifia un jour de mythe une célèbre actrice, et de nos jours, cette indication a conservé son sens. Selon ce point de vue, on peut dire que les dieux de notre époque sont, en effet, les acteurs, c’est-à-dire, en réalité, ceux qui sont agis, ceux qui sont manipulés. S’il est vrai que, pour la plupart des gens, tout le monde fait du cinéma, il se trouve que ceux qui en font le plus sont nos idoles ; et ne va-t-on pas jusqu’à parler de film « culte » ?

Plus on est individuel, plus on se croit soi-même, et plus on est acteur, plus on est manipulé. Or, il se trouve qu’une motivation première caractérisant l’initiation est que ceux qui la désirent ne supportent plus d’être des acteurs et en ont assez d’être des pantins ; il se trouve que ceux qui recherchent l’initiation prennent conscience qu’à force de se tromper soi-même, on finit par ne plus rien ressentir de vrai. Ceux-là rentrent donc dans un lieu où ils doivent aller, le Temple ; ils rentrent dans le monde du rituel, qui est le monde de l’acte, le monde où des êtres agissent, accomplissent des rites, un lieu où il faut des Frères en état de remplir des fonctions de création.

Un individu ne pourrait passer la porte du Temple. Aussi le nom de Frère, reçu lors de l’initiation, modifie-t-il le point d’assemblage de l’être, qui cesse alors d’être un acteur pour devenir un « actant », un œuvrant, c’est-à-dire un être dédié à l’œuvre (on trouve cette distinction entre acteur et « actant » dans des textes védiques). Le passage à l’état de Frère permet de supporter l’incorporation d’une fonction de création, de pratiquer le rituel qui est le domaine de l’acte par essence.

Il n’y a que le Frère qui peut être le support de la fonction ; un individu, un acteur, ne le pourrait pas. C’est pourquoi, si les actes de purification, qui dépouillent les êtres de leur peau d’acteur, ne sont pas accomplis, les travaux ne peuvent pas être ouverts. Il y a alors des acteurs avec leurs décors, des auditeurs avec leurs gants et leurs médailles, mais il ne se passe rien au plan de l’acte rituel.

C’est pourquoi ce sont des Loges de Frères, et pas d’individus, qui doivent être fondées ; et il faudrait donc demander aux Francs-Maçons de rentrer dans une Loge en tant que Frères.

Si la purification au seuil du Temple n’a pas pour but de purifier des hommes impurs et indignes de pénétrer dans le lieu de création, c’est pour la bonne et simple raison que les êtres qui entrent dans le Temple n’y entrent pas en tant qu’hommes, mais parce qu’ils incarnent une fonction de création, en tant que Frères. Nous verrons plus loin qu’être Frère est une fonction.

Ainsi, si beaucoup de Francs-Maçons enfilent des gants pour montrer qu’ils ont les mains pures, d’autres Loges pratiquent des purifications, et il s’agit de deux conceptions très différentes des choses.




Purification de l’homme ou régénération des puissances vitales ?

Les purifications, répétons-le, ne purifient pas un individu pour qu’il entre dans le Temple, mais elles régénèrent un Frère ; elles transmutent un individu en Frère en fonction. Car ce sont bien des Frères, en tant que tels, qui se présentent aux purifications et non des individus. Sinon, le Couvreur extérieur ne les aurait pas plus laissés entrer que n’importe quel autre être humain. En effet, précisons-le, les purifications ne s’accomplissent pas hors du Temple, mais à l’entrée d’un lieu très secret dans le Temple, qui est l’espace de création et de manifestation. Ici, le Temple doit être compris dans son sens de Grande Maison protégée par une enceinte extérieure, à la porte de laquelle veillent des gardiens, des Couvreurs extérieurs. Les purifications ne marquent donc pas l’entrée dans le monde sacré au sortir du monde profane – lorsqu’on les accomplit on est déjà dans une enceinte sacralisée –, mais il s’agit d’aller plus loin, de pénétrer dans le Temple couvert, où ne peut entrer que ce qui est de sa nature, c’est-à-dire une puissance créatrice, un être orienté de telle manière qu’il puisse être jugé conforme à la Règle et reconnu par l’Orient.






L’ALCHIMIE DES PURIFICATIONS

Selon le texte alchimique Rosaire des Philosophes, « le corps ne reçoit pas l’esprit et l’esprit ne reçoit pas le corps s’ils n’ont été auparavant purifiés de toute souillure de la façon la plus parfaite ». Mais, si nous plaçons les purifications à l’origine de la création, l’on peut se demander comment et par quoi la matière première a bien pu être souillée. Et, d’autre part, cette affirmation du Rosaire introduit dans la matière première une relation duelle entre corps et esprit qui n’est pas satisfaisante. Mais elle a tout de même l’intérêt d’attirer l’attention sur la nécessité de purifications premières pour que l’acte créateur primordial, qui est aussi le mystère de l’incarnation, puisse avoir lieu.
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